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UNE MISSION ANGLICANE
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|OUIl soutenir,ou peut-être pour raviver, en Angleterre, 
le mouvement de piété que la guerre a naturellement 
fait naître à ses débuts, l'église anglicane, à la de

mande des deux archevêques de Cantorbéry et d’York, orga
nisait récemment “ une mission nationale de repentance et 
d'espérance C’était sans doute donner au monde un bon 
exemple de prières nationales extraordinaires. Mais une dis
cussion a surgi entre les diverses autorités du monde religieux 
anglican qui montre bien dans quel désarroi on se trouve 
quand on est en dehors de l’Eglise de Rome.

La mission devait s’ouvrir officiellement, le dimanche 1er 
octobre, dans l’abbaye de Westminster, par un discours de 
1 archevêque de Cantorbéry. Quand grands meetings devaient 
en plus avoir lieu dans des parcs publics de Londres, où parle
raient des hommes hiarquants du clergé anglican : l’évêque de 
Stepney, à Victoria Park, le 23 septembre ; l’évêque d’Isling
ton, à Fivesbury Park, le 30 septembre, et à Gladstone Park, 
le 7 octobre ; enfin l’évêque de Kevington, à Hyde Park, le 14 
octobre. D’autres réunions religieuses devaient être encore 
organisées et l’évêque de Londres était chargé d’y voir.

Afin de faire connaître la mission et son but, une affiche a 
?té publiée. Elle représentait le Christ, au premier plan, se 
tournant vers la foule d’une ville manufacturière, ouvriers,sol
dats, marins, infirmières de la Croix-Rouge, femmes et en
fants, sur un fond de fabriques aux cheminées fumantes. Une 
série de placards a été lancée, portant des passages de la Bi- 

| ble ou d’écrivains connus : parmi eux, il y avait l’appel de 
I lord Roberts pour une nation à genoux. Des broches et des 
boutons artistiques étaient en vente, afin de grouper tous les 
fidèles dans cette mission, à la Church House (la maison de 
l’église), à Westminster. Dans les rues de Londres, des pro
cessions se déroulaient, où l’on portait des banderolles: “Priez


